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PHOTO
UTOPIA

Dans le cadre de la nouvelle édition de lille3000 UTOPIA, 
le CRP/ Centre régional de la photographie à Douchy-les-Mines, 
Château Coquelle à Dunkerque, Destin Sensible à Mons-en-Baroeul 
et l’Institut pour la photographie, à Lille, 
proposent une programmation photographique sur le théme de l’eau.
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14 JUIN > 2 OCTOBRE
Patrice Dion — PAN
Château Coquelle — Dunkerque 
+ 26 MAI > 16 OCTOBRE  Festival des Hortillonages — Amiens  

15 MAI > 15 AOÛT
Emmanuelle Blanc — Comme de l’eau de roche 
CRP/ Centre régional de la photographie Hauts-de-France —
Installation photographique au Bois d’Infière - Gruson 

4 JUIN > 4 JUILLET
Frédéric Bellay — ENTRE-LACS 
Destin Sensible en partenariat avec L’Atelier2 dans le cadre 
d’Entrelacs — Villeneuve d’Ascq

21 MAI > 2 OCTOBRE
Quentin Pruvost — INLAND VOYAGE
Institut pour la photographie — Lille

                                              

#utopiaphoto 

Dans le cadre d’Utopia, en partenariat 
avec lille3000, quatre structures 
dédiées à la photographie 
dans les Hauts-de-France, 
proposent une programmation 
sur le thème de l’eau. 

4 expositions
4 structures dédiées à la photographie
4 photographes
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Une thématique autour de l’eau
Le CRP/ Centre régional de la photographie à Douchy-les-Mines, 
Château Coquelle à Dunkerque, Destin Sensible à Mons-en-Baroeul 
et l’Institut pour la photographie, à Lille, proposent une programma-
tion photographique sur la thématique de l’eau.
La question primordiale de l’eau comme matière première, matière 
vitale ou première nécessité est un des principaux enjeux du déve-
loppement durable. La question de l’eau dans l’environnement ou 
les questions climatiques actuelles placent cet élément de base au 
cœur des richesses vitales de nos sociétés. L’eau est aussi un fac-
teur déterminant dans l’étude du paysage naturel, social et écono-
mique des Hauts-de-France, depuis ses côtes maritimes jusqu’aux 
axes fluviaux qui traversent son territoire. Cette ressource natu-
relle donne ainsi lieu à différentes expérimentations poétiques, ré-
flexives et pour le moins sensibles. 

Une programmation ancrée sur le territoire des Hauts-de-France
Les experts territoriaux proposent de coordonner un programme de 
résidence artistique sur le territoire pour la production de quatre 
projets d’exposition inédits conçus pour une présentation hors les 
murs pour enrichir le programme d’UTOPIA de lille3000 dans la 
région des Hauts-de-France.

Quatre artistes ont été sélectionnés d’après plusieurs critères :
- leur engagement sur la thématique de l’eau dans le cadre d’une 
démarche écologique ou sur ses spécificités régionales ;
- leur capacité à porter un regard singulier sur le territoire, interro-
ger son histoire et son avenir à l’aune des enjeux climatiques ;
- leur intérêt pour explorer différents espaces de monstration ;
- une sélection complémentaire avec quatre profils, quatre ap-
proches photographiques différentes pour rendre compte de la 
diversité des formes photographiques dans la création contempo-
raine : l’exploration des procédés anciens, des qualités documen-
taires de la photographie en lien avec la littérature, son lien avec 
la tradition picturale et l’architecture jusqu’à la création d’objets 
photographiques plus contemplatifs.
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Patrice Dion — PAN
↘ 
Le Château Coquelle à Dunkerque accompagne le photographe Patrice 
Dion sur une résidence de création et sur un projet de médiation avec les 
élèves du Lycée Agricole de Dunkerque.

PAN est le fruit d’observations et de silences au cœur du petit bout de 
nature qu’occupe Patrice Dion depuis  25 ans. Pendant le confinement en 
2020, Patrice Dion découvre un procédé de la famille de l’Anthotypie qu’il 
nomme Hélio-Chlorophylle-Type. C’est un travail saisonnier qui utilise le 
soleil pour faire réagir la chlorophylle des feuilles fraîches qui est un pig-
ment photosensible. Ce périple visuel invite à méditer sur notre présence 
et sur le rythme frénétique de notre société et de ses valeurs factices. Les 
images ainsi produites sont uniques et non reproductibles à l’identique.
En plus du résultat graphique étonnant, ce procédé qui n’utilise aucune 
chimie ni aucune source électrique, questionne par là même sur notre em-
preinte écologique, sur les activités humaines et leurs conséquences des-
tructrices pour les écosystèmes et les générations futures.

Sur le temps de sa résidence à Dunkerque Patrice Dion créera une nouvelle 
série d’Hélio-Chlorophylle-Type qui sera exposée dans le parc Coquelle à 
partir du 14 juin 2022. En parallèle l’artiste conduira un atelier de média-
tion et de pratique artistique avec les élèves d’une classe de seconde du 
Lycée Agricole de Dunkerque qui donnera lieu à une exposition des travaux 

des élèves à partir du 14 juin 2022 également.

En outre, Patrice Dion présentera une sélection de ses œuvres antérieures 
au festival international de jardin Hortillonnages à Amiens du 26 mai au 16 
octobre 2022. Cette exposition propose des œuvres photographiques qui 
feront partie de l’ouvrage PAN, édité chez Light Motiv en juin 2022.

Château Coquelle,
Dunkerque
↘ 
Le Château Coquelle est un centre culturel associatif situé à Dunkerque, 
qui développe des actions culturelles et artistiques, dans les domaines de 
la photographie, des arts du récit, de la danse et des pratiques culturelles 
et artistiques en amateur.
Les Rencontres Photographiques de Dunkerque, projet de développement 
de la photographie sur le territoire intercommunal, s’attachent, par une 
diversité d’actions culturelles et artistiques à destination de tous les pu-
blics, à promouvoir la photographie sous toutes ses formes, en référence à 
la photographie documentaire et dans un rapport nourri avec le territoire 
et ses acteurs.
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© Patrice Dion, Pan, 2022
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Emmanuelle Blanc — Comme de l’eau de roche  
↘ 
Pendant plusieurs mois, Emmanuelle Blanc a entrepris un travail sur le 
territoire qui s’incarne aujourd’hui sous la forme d’une installation pho-
tographique. Un accrochage qui se veut avant tout une expérience pour 
le regardeur. A la lisière du Bois d’Infière, sur le parcours de la Boucle de 
la Marque, des images flottent dans les arbres. Elles nous interpellent et 
nous somment de prendre le temps de nous arrêter pour les lire. En écho 
avec l’environnement dans lequel elles se trouvent, elles ne témoignent de 
rien mais sont, à elles seules, des questions posées, accrochées dans les 
branches.

Engagée et consciente, Emmanuelle Blanc s’appuie sans cesse sur sa forma-
tion d’architecte et son expérience de paysagiste pour concevoir son œuvre. 
Le temps de sa résidence, elle a ancré son travail dans le Parc naturel régional 
Scarpe-Escaut et prédéterminé ce terrain d’exploration pour son histoire et 
sa fragilité. Sa démarche artistique se fonde, depuis le début de sa carrière, 
sur ces paysages que la main de l’homme a si profondément transformés, 
bousculés. Des terrils de Germignies à l’étang d’Amaury, de la mare à Goriaux 
au terril Sainte-Marie en passant par les tourbières et les marais de Warlaing, 
elle a sillonné différents sites du Bassin Minier du Nord – Pas-de-Calais.  
Ce territoire, bien connu pour avoir subi des bouleversements sur des 
échelles colossales - quasiment géologiques - dans le but de fournir l’éner-
gie nécessaire au développement industriel, constitue une parfaite illustra-
tion de ce que l’on nomme l’Anthropocène. 

En nous invitant à nous arrêter et à nous allonger devant ses photographies, 
au milieu des bois, Emmanuelle Blanc espère une prise de conscience. 
Sans jugement moral écologiste, le propos porte davantage sur l’attention à 
accorder à l’eau, à ces paysages menaçants bien qu’apaisants, sur lesquels 
sont inscrits les stigmates de la mutation profonde du territoire mais aussi, 
en creux, la souffrance de décennies de labeur.

CRP/ Centre régional de la photographie Hauts-de-France,
Douchy-les-Mines
↘ 
Fondé il y a 40 ans, le CRP/ Centre régional de la photographie Hauts-de-
France à Douchy-les-Mines est un centre d’art labellisé d’intérêt national, 
le premier en France à s’être spécialisé dans le champ de la photographie. 
À la fois lieu d’exposition, de soutien à la création, d’expérimentation, de pro-
duction, de diffusion et de médiation, le CRP/ présente quatre expositions 
originales par an. 
Conscient de son implication sociale et de ses responsabilités, le CRP/ s’en-
gage dans des réflexions de fond en développant, à travers sa programma-
tion, des thématiques essentielles portant sur nos sociétés, notre environ-
nement et notre rapport à l’image. Un programme d’activités éducatives et 
culturelles comprenant des visites, des ateliers, des performances, ainsi que 
des projets artistiques et pédagogiques menés avec les artistes se déploie 
sur tout le territoire.
Le CRP/ a la particularité d’être doté d’un fonds photographique de plus de 
9.000 tirages originaux. Fort de cette collection, le CRP/ développe aussi 
une activité d’artothèque en proposant au prêt plus de 500 œuvres photogra-
phiques, accessibles à tous. Liée à son activité éditoriale importante, le CRP/ 
dispose également d’un fonds documentaires de plus de 10.000 ouvrages.
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© Emmanuelle Blanc, Comme de l’eau de roche #01, Parc naturel régional Scarpe-Escaut, 2022

↘ 
Rencontre DÉCOUVERTE
Dimanche 15 mai à 14h
Dans le cadre du temps fort d’inauguration de la saison UTOPIA à Gruson, découverte de l’installation  
« Comme de l’eau de roche » au Bois d’Infière, en compagnie de l’artiste Emmanuelle Blanc, qui a travaillé 
pendant six mois autour de la question de l’eau sur le territoire minier de la région.

↘ 
Rencontre TERRITOIRE
Dimanche 12 juin à 16h
Découverte de l’installation « Comme de l’eau de roche » pensée par Emmanuelle Blanc pour le Bois 
d’Infière suivie d’une rencontre-discussion entre l’artiste et Francis Meilliez géologue, professeur émérite 
de l’Université de Lille et directeur de la société géologique du Nord, autour des enjeux complexes que 
posent l’eau et sa gestion sur le territoire minier de la région.

↘ 
Rencontre ART
Dimanche 3 juillet à 16h
Découverte de l’installation « Comme de l’eau de roche » pensée par Emmanuelle Blanc pour le Bois 
d’Infière suivie d’une rencontre-discussion entre l’artiste et Audrey Hoareau, commissaire d’exposition et 
directrice du CRP/ Centre régional de la photographie de Douchy-les-Mines, autour de sa démarche artis-
tique et de la manière dont elle a abordé, à travers l’enquête, la marche et l’image, son sujet de recherche : 
l’eau sur le territoire minier de la région.
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Frédéric Bellay — ENTRE-LACS 2022
↘ 
Destin Sensible est à l’initiative de cette résidence de création, centrée 
sur la chaîne des lacs de Villeneuve d’Ascq, restituée in situ à l’occasion 
du festival ENTRE-LACS organisé par l’Atelier2.

Depuis 1986 les divers projets photographiques de Frédéric Bellay 
sont marqués par les lieux et les territoires qu’il a rencontrés. 
Ce sont des fleuves, des îles, des littoraux, leurs arbres, des ports, 
une longue liste de villes rassemblées en un seul « monde », les mon-
tagnes et les plaines qui les entourent… 
Frédéric Bellay a photographié ce monde, de nuit et de jour, avec 
obstination, n’ayant qu’un objectif, négocier sa présence, lui donner 
du sens et s’impliquer à son échelle, dans les évènements passés, 
présents, et à venir. 
Frédéric Bellay a grandi dans un monde où la littérature était reine. 
La poésie y tenait une place majeure, qu’elle soit écrite, dessinée, 
filmée, peinte, ou chantée de toutes les couleurs.

 

Destin Sensible à l’Atelier2, 
Villeneuve d’Ascq
↘ 
Fondée en 1998, Destin Sensible est une structure culturelle, dé-
diée à la promotion de la photographie contemporaine. A l’origine 
avec un MOBILABO, laboratoire argentique mobile, véritable unité 
pédagogique mobile, Destin Sensible mène depuis 22 ans des ate-
liers de pratiques et d’analyses critiques des images au cœur des 
collèges, lycées, universités de tout le territoire régional.
En lien avec cette mission d’éducation aux images, membre du ré-
seau Diagonal, Destin Sensible, programme, invite des artistes pho-
tographes à montrer, à créer, à produire dans les différents centres 
culturels de la région, le fruit de leur résidence.
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© Frédéric Bellay, ENTRE-LACS, 2022

↘ 
Workshop Photographie Nocturne
Samedi 4 juin à 19h
Visite de l’exposition in situ (Rendez-vous devant le Lam) 
prise de vue à partir de 20h30 jusque 22h30
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Quentin Pruvost — INLAND VOYAGE
↘ 

« C’est hors de mon pays et de moi-même que je m’en vais. » 
Robert Louis Stevenson 

 
Le photographe Quentin Pruvost part sur les traces du célèbre écri-
vain écossais Robert Louis Stevenson (1850-1894) lors de sa des-
cente des rivières du Nord en canoë à voile avec son ami Walter 
Simpson en 1876. S’il s’agit pour l’écrivain d’une aventure en terre 
inconnue qui lui inspire un de ses premiers ouvrages, An Inland 
Voyage (1878), ce projet est l’occasion pour le photographe de reve-
nir sur ses souvenirs d’enfance sur la Sambre.

La série photographique révèle l’important écosystème de la rivière 
avec les mêmes qualités descriptives que le récit de Stevenson :  un 
cadre privilégié pour la faune et la flore mais aussi pour l’humain. 
Les vues des berges témoignent du développement de l’exploitation 
de ses ressources au fil du temps : habitations, activités de culture 
et de pêche, voie navigable aménagée avec écluses jusqu’à l’implan-
tation d’industries.

Ses vues de la faune et de la flore évoquent plus particulièrement 
le caractère introspectif de leur expérience commune. Quentin Pru-
vost parvient à transcender cette nature ordinaire en une forêt exo-
tique, voire fantastique. La densité de la végétation est accentuée 
en investissant tout le cadre de l’image, avec des effets de lumière 
qui procurent un caractère mystérieux à la scène. L’écrivain et le 
photographe semblent ainsi partager cette même conception du 
voyage, une expérience hors du temps, propice à la contemplation 
et à l’imagination.

INSTITUT POUR LA PHOTOGRAPHIE
Lille
↘ 
Initié par la Région Hauts-de-France en collaboration avec les Ren-
contres d’Arles, l’Institut pour la photographie marque la détermina-
tion de la Région à ancrer l’image dans un territoire à forte identité 
culturelle, en la dotant d’une institution de référence internationale 
dans le domaine de la photographie.
L’Institut est conçu comme un lieu de ressources, de diffusion, 
d’échanges et d’expérimentations afin de développer la culture 
photographique auprès du grand public et de soutenir la recherche 
et la création. Son programme est fondé sur la complémentarité 
et l’interactivité de cinq axes principaux : conservation, diffusion, 
transmission artistique et culturelle, soutien à la recherche et à la 
création, édition.

L’exposition est réalisée en partenariat avec l’Agence LIGHT MOTIV



C
O
M
M
U
N
I
Q
U
É
 
D
E
 
P
R
E
S
S
E

© Quentin Pruvost, INLAND VOYAGE,  2022
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CONTACT
↘ 
Giulia Franchino
Responsable de la communication et des événements 
Institut pour la photographie
11, rue de Thionville — LILLE

t. 06 45 43 84 73
gfranchino@institut-photo.com


